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ANNONCES:
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etc. 3 cts. par lignë.
Pour les annonces' a lông

terme, conditious"libé-

Que ceux qui désireut s'a-
dresser aux cultivate,:e-
annoncent dans notre
Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, I arieulttire doit en ûtro la première,
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre natioralité.

SOMMAIR E:
Causerie àgricole : Influence des engrais sur la prospérité gé-

nerale dcs Etats:

Rtrue de la Semaine Circraire de Mgr l'archevêque de
Québc-aix rèdacteura 'de jurnauxcaiboliques de son dia-
Lese. - Allocution de Notre Saint-Père le Pape. - Dlibé-
ra:îons a la Chambro Fédérale.

Correspondance.: La culture de la. betterave et M. Emille
Bonnemant.

&celles : Moyen ponr défendre log choux contre les chenilas.
- Fromage de pommes de tprre.
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CAUSERIE AGRICOLE
INFLUENCE DES ENGRAIS SUR LA PROSPÉRITÉ G]ÉNÉRALE

DES ÉTATS.
Dans toutes les contrécs civilisées, les diffdrentes ques-

ose rattachant à la production et à l'emploi du fumier
r.t devenues d'uno importanao immense. Ellos sont intime-

toot liées aux succès do l'agriculture, et par conséquent à
Sp:-pFpéritd générale des nations. Sans engrais, les terrains
4 plus riches, les plus productifs sont infailliblement voués

la st rilisation sans engrais, aucune prmduction agricole
E' peut ke Foutenir et les peuples voient la misère rempla-
cer graduellement la richesse. Sans engrais, enfin; le sol ne
pout plus suffire à l'alimontation des populations, le pain
uanque, les industries sont languissantes, l'émigration, le
dpeuplemei't s'opère sur un'e large échelle et le déscrt se

Av t.
Âveo de l'eneai, au. eoatrira, o0 a vu daoi c&ntz êes,Ja

dis d'une pauvreté proverbiale, se transformer comme par
enchantement, devenir riche, se couvrir de riches établisse-
ments agricoles et industriels, se mettre à, la tête detous,
les progrès, enfiaodevenir florissantes sous tous les rapports.

L'historien consciencieux qui suit pas à pas la marcho
des gra'nds événemeuts qui ont bouleversé les nations depuis
les temps les plus reculés jaequ'à nos jours et qui en cherche
les causes se trompe -bien' souvent sur. ces dernières. Il
nous montro bien, dans les temps anciens, des peuples floris-
sants et puissants: il nons fait voir entre autres les con-
tréaeïriveraines de la Méditerranée. :Que sont devenues au-
jourd'hui, la Phón6oie, la Grace, Rome et Carthago, ces
foyers de la civilisation antique, ces empires couverts de po-
pulationsanombreuses, de villes opulentes? Toutes ces con-
trées Eont plus uu moins déchues de leur ancieno splendeur,
plusieurs mmes n'existent plus.

-On attribue leur chute aux bouloversements politiques,'
aux guerres, aux mauvaii gouvernemeuts, à Pinvasion du
Mahométisme. Ces oauses ont sans doute détz-rminé do no«-
breuses catastrophes mais elles ne sont pas uniques, car
comment pourrions nous expliquer la g6ndralitó du fait ?
comment axpliquer la décadence de la Sicile, de l'Espague
et du Sud do la Franolesquelles furent heureusement sous-
traites à l'influenoo 'd&organisstriod de la Religion de Ma-
honet ? Surtout éomnent expliquer, par ces scmles oauues,
'eception faite en faveur de l'Egypte; qui, mnlgri,- les

guerres, le despotismi le plus effr6u6, Pinvasion de l'isla-
misme, continue à produire abondamment, à nourrir une
population serréo, 'et à ôtre le grenier de l'Europe ?

Si l'historien connaissait mieux les questions d'irteret
matériel, en particulier celles qui se rattachent à la grande
industrie agricole,''ette mère nourrici6ro des nations,' oetto
productrice 'des'denVdes de' première'ócessité,il aurci't vu
que o'est dans lagriculture qu'il faut chercher In véritable
cause' de -certain's évndement% restés ¯jusqn'à présent sans

epliana 'atistfaisantas.
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